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283. Etudes sur les matsres v6gbtale.s volatiles XCIVl). 
Sur l’huile essentielle des fruits du MyroxyZon Pereirae Klotzsch., 

arbre d’oh l’on obtient le baurne du Ptrou 
par Yves-Red Naves. 

(30 VII 49) 

J’ai montrB que le bois du l’lfy~o.rylon Pereirae Klotxsch. bul- 
sawzum (L.) Harms. var. Pereirac(Roy1e) Baillon) livre une huile CB- 

sentielle dont les constituants principaux sont des cadinitnes, du d-  
nlirolidol et un l-cadino12). Le d-nlirolidol est aussi prhsent, en fortes 
proportions, dans les essences de bois d’autres papilionacdes-sopho- 
rlies, telles que l’essence de cabreuva (Myrocarpus frondosus et 111. 
fastigiutus Allem.), l’essence du bois rouge (Myrospermum erythro- 
zylorz Allem.)3). On le rencontre encore dans l’essence du bois de 
l’arbre donnant le baume de Tolu (Myrozylolz balsamum (L . )  Harms.), 
objet d’une prochaine communication4). 

Xous disposons ainsi de matihres premieres relativement peu coQteuses, dont la mise 
en exploitation a profond6ment modifib le marchi: du n6rolido1, du farn6sol et de leurs 
derives et facilite l’btude scientifique de ceux-ci5). 

En  raison des constatations faites sur les huiles essentielles des 
bois, il devenait opportun d’litudier celles des feuilles et des fruits. 
La prhsente communication a trait B l’examen de l’huile essentielle 
des fruits de l’arbre qui donne le baume du PBrou : Myroxylon Pereirae 
Klotxsch. 

L’arbre porte des gousses monospermes. Les fruits que j’ai 6tudii:s proveriaient de la 
RBpublique de Salvador, ils Btaient soigneusement tries et de calibre r6gulier. Leur etude 
anatomique a Pt6 effectuee par Rodolpohe Cortissi et  il en sera rendu compte ailleurs. PrB- 
cisons toutefois ici que, contrairement B la relation faite par divers auteurs qui ont localisi: 
la couche r6sinoghe A la surface de l’endocarpe, l’accumulation de rBsines e t  d’essence 
est sub-endocarpiennc et s’6tend au mksocarpe adjacent. 

L’expression des fruits donne le (( haume blanc du PBroun (Balsam0 blanco; b. cato- 
Iico) dont l’historique a Bt6 r6sumB en 1897 dans la dissertation de Cermanns). Ce baume, 
obtenu du fruit entier, contient donc lcs produits des graines (notamment l’huile grasse) 
e t  ceux des coques (rhsines, huile essentielle) e t  leurs produits de transformation ou d’altb- 
ration. Nous ne savons que peu de choscs certaines sur la nature des constituants. Leroy 

~ 

l) XCIIIe communication: Helv. 32, 2171 (1949). 
z ,  Helv. 31, 408 (1948). 
3,  Helv. 30, 275, 278 (1947). 
4, Helv. 31, 413 (1948). 
5, L’exploitation de ces matihres premieres comme sources dr n6roIido1, de farnesol 

et de leurs dBrivBs a fait l’objet de mesures de protection legale au profit de L. Givuudctn 
d? Cie, S.A. 

G, Diss., Berne, 1897. 
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a trouvk 1 yo dc coumarine dans les grainesl). Tschircli ct Germunn ont btudik l’huile grasse 
des graines e t  sa saponification leur a lime les aLidcs palmitique, stkarique et  olkiquez). 

J’ai examini? skparement les graines et les coques. Les graines 
qui representaient 32 h 34% des fruits btaient pratiquement depour- 
1-ues d’huile essentielle et de coumarine. J’en ai extrait par 1’6ther 
42,s yo d’huile grasse dont on trouvera plus loin la description. 

Les coques, traitees par l’ether, lui ont abandonne 30’2 % de r6si- 
noyde, mssse trks visqueuse, B l’odeur faible. Soumises B l’action de la  
vapeur d’eau, dans un appareil distillatoire a cohobation, elles ont 
fourni une huile essentielle dont l’aspect diffkre profondement de celui 
de l’essence du bois de tronc: rlle ne renferme ni nerolidol, ni farnesol. 
Sa caracteristique est sa grande aptitude a la resinification-poly- 
merisation. Elle s’epaissit trks vite et donne bient6t une masse vis- 
queuse ressemblant au rbsino‘ide. Le principal responsable de ce com- 
portement est un sesquiterpkne que je n’ai pu isoler B 1’8tat pur. 

I1 est possible que plusieurs des constituants du baume blanc du Perou, notamment 
ceux qu’on a rattachks la classe des rkshes, examines par divers auteurs, ne soient 
que les produits de polymerisations ou d’oxydations plus ou moins avgncees de sesquiter- 
pBnes pritsents dans l’huile essentielle ou de leurs produits de transformation. 

A c6tB de ce sesquiterpkne eminemment alterable, qui serait bi- 
cyclique avec conjugaison de ses insaturations comme il ressort no- 
tamment de son absorption dans l’ultra-violet, j’ai rencontre une forte 
proportion d’un autre sesquiterpkne bicyclique (ou d’un melange de 
sesquiterpbnes bieycliques), levogyre, donnant par la reaction de 
l’acide chlorhydrique du dichlorhydrate levogyre du cadinkne, et par 
deshydrogenstion au soufre, du cadalkne. 

L’identitk du dichlorhydrate ne saurait 6tre suspectke. Elle est etablie sur l’analyse, 
le point de fusion, l’essai du mklange, les valeurs du pouvoir rotatoire des solutions bend-  
nique et chloroformique. Le rendement en ce produit est toutefois assez bas (10 B 12%), 
puisque j’ai obtenu environ 30% de dichlorhydrate de cadinhe en partant du sesquiter- 
pike extrait soit de l’essence de cade, soit de l’essence de santal des Indes Occidentales 
( A m  yris balsamifera L.). La fraction nou cristallisite, rectifike par distillation sous vide 
profond, rkpond elle aussi a la composition C1,H,,C12. 

Hydrogen4 au contact de Pt(0,) Adams, le sesquiterpkne ou m6- 
lange de sesquiterpknes a livre un mblange de tetrahydro-sesquiter- 
pbnes approximativement &parables par distillation. Le constituant 
le plus volatil possbde les caractkres rapport& en I, le moins volatil 
ceux figures en 11, alors qu’on a note su  sujet de diverses preparations 
de tetrahydro-cadinknes les caractkres mentionnes en 111. 

P a r  Ruzicka, Koolhaas et Wi%d3), le tetrahydro-cadinhe dont 
ils ont rapport4 les caractkres posskde la structure cis. Or, l’on sait 

l) J. pharm. chim. [3] I I, 137 (1847); voyez aussi Rother, Pharm. J. 1884-1885, 

2, Arch. Pharm. 234, 641 (1896); Germann, loc. cit., 16; Tschirch, Handbuch der 

3, Helv. 14, 1171 (1931). 

244; Germann, loc. cit., 14, 18. 

Pharmakognosie 3, 2e partie, 1034; 1046 (1925). 
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0,8703 
0,8819 
0,8822 
0,883 
0,8839 
0,8842 
0,8843 
0,8860 
0,8842 
0,8796 
0,8923 
0,8821 
0,8708 
0,8814 

que les decalines cis, soumises a l’action du chlorure d’aluminium, A 
une temperature qui n’exckde point 50°, sont transformdes en d6ca- 
lines trans1). C’est pourquoi, en vue d’6prouver l’hypothhe suivant 
laquelle le constituant le plus volatil serait le trans-tetrahydro-cadinbne 
et le moins volatil le cis-tetrahydro-cadinhe, j’ai soumis du tBtra- 
hydro-cadinhe possedant un poids specifique et une rkfractivitb 
dlevks, voisins de ceux observes par Ruzicka, Koolhaas et Wind, re- 
garde comme cis et provenant de l’hydrog6nation du cadinbe extrait 
de l’essence du bois du Mt~roxyZo.n Pereirae K l ~ t x s c h . ~ ) ,  a l’action du 
chlorure d’aluminium, a la temperature du laboratoire. J’ai obtenu 
un mklange, &parable par distillation en deux fractions principales, 
dhcrites en IV et V et physiquement identiques a celles qui rBsultent 
de l’hydrogenation du sesquiterpkne (ou melange de sesquiterpdnes) 
6 tudiB. 

1,4713 
1,4780 
1,4791 
1,4816 
1,4816 
1,4809 
1,4794 
1,4805 
1,4799 
1,4800 
1,4862 
1,4787 
1,4733 
1,4772 

1. Fraction Q 16gBre B . . . . . . . . 
11. Fraction (I lourde)) . . . . . . . . 

111. Semmler et  Recker3) . . . . . . . 
Semmler et Jonas4) . . . . . . . 

Huzicka, illeyer rt Mingazzini5). 

Deussen et  Bzoramoff~) . . . . . . 
Kimura’) . . . . . . . . . . . . 
Mousseron, Granger et  Rona yrouxa) 
Navesg) . . . . . . . . . . . . 

IV. Fraction Q lBgBre R . . . . . . . . 
V. Fraction Q lourde o . . . . . . . . 

- 9,350 
- 2,62O 
+ 5,220 

- 58,80° 
- 22,620 

- 17O 

- 

- 

- 11,40O 
- 

- 
- 20,120 
- 9,800 
- 18,950 

66,91 
66,83 
66,95 
67,06 
67,04 
66,92 
66,82 
66,82 
66,89 
67,09 
66,86 
66,91 
67,11 
66,78 

*) Les valeurs cit6es dans la littkrature ont BtB Bventuellement rsmenees B 20°. 
ddidt = 0,0008; An/& = 0,00042. 

Ceci rend vraisemblable la presence, B c6tB du cadinhe (d-cadi- 
nkne en raison du pouvoir rotatoire du dichlorhydrate), d’un sesquiter- 

l) Zelinski et  Turowa-Pollak, B. 58, 1292 (1925); Jones et  Linstead, Soc. 1936, 616; 
Seyer e t  Y i p ,  Ind. eng. chem. 41, 378 (1949); voyez aussi: Naves et  Perrottet, Helv. 24, 
24; 797; 799 (1941): Naves, Papazian et  Perrottet, Helv. 26, 316 (1943). 

z, Helv. 31, 415 (1948). 
3, B. 46 1820, (1913). 
4, R. 47, 2076 (1914). 
j )  Helv. 5, 367 (1922). 
6 ,  J. pr. [2] 120, 122 (1928). 
i ,  Mem. Coll. Sc. Kyoto Un. A 14, I73 (1931); C. 1931, 11, 3476 

C. r. 208, 1411 (1939). 
g, Helv. 31, 415 (1948). 
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pBne proche isomkre de celui-ci, k structure trans-pontale et qui pour- 
rait Btre le trans-cadinhe. Quoique le spectre Raman de la fraction 
de sesquiterpkne ait dtd compare celui du d-cadinhe is014 de l’es- 
sence de bois du Nyroxy lon  Pereirael), qu’ils ne renferment I’un et 
l’autre que les effets dthdniques traduits par des bandes 1668- 
1672 em-l et qu’ils paraissent identiques dans les effets majeurs, aiix 
erreurs de niesure prks, on ne saurait tenir cette hypothbse pour en- 
tiBrement assurde. 

L’absorption des solutions iso-octaniques (trim&hyl-2,2,4-penta- 
niques) dans l’ultra-violet a prdsentd un maximum B 258 mp ( E = 324). 
Cette fraction a 6th traitde par le sodium dans l’alcool bouillant2). Ce 
traitement a efface cette singularitd de l’absorption, devenue sensible- 
ment continue entre 220 et 350 mp. On peut admettre que le consti- 
tuant h, insaturations conjugdes ne reprdsentait pas plus que 3 a 4% 
de la fraction BtudiBe. 

La fraction alcoolique renfermant des constituants sesquiter- 
pdniques, isolde par des distillations rdpdt6es’ figurait environ 6’5 yo de 
l’essence tandis que l’dvaluation des a1cools, effectude par la tech- 
nique dite de formylation k froid, au moyen de l’anhydride mixte acd- 
toformique, app1iqui.e h l’essence brute, indiquait la prdsence d’envi- 
ron 30 Yo d’alcools. La formation d’esters a rdsult6 principalement de 
la reaction du sesquiterphe aisPment, alt6rable par polymdrisation et 
par oxydation, ainsi qu’il rksulte d’essais de formylation pratiquds 
sur diverses fractions d’essence. 

Le principal constituant de la fraction alcoolique est un alcool 
sesquiterpenique Cl5HZ40, tertiaire et bicyclique, apparemment mi.- 
lang6 d’un isomkre tricyclique, vraisemblablement accompagnd par 
des cadinols. Le ndrolidol et le farndsol n’ont pu &re ddcelds. 

Par t ie  e xp Cr im ent a1 e. 
Les microanalgses ont bt6 effectukes par Mlle D. Hohl et la plupart des autres dbter- 

minations analytiques, hormis les mesures spectrales, par G. Reymond. M .  Ardizio m’a 
assist6 dans 1’6tude des absorptions dans l’ultra-violet. 

Les points de fusion sont corrig6s. An repr6sente (nE-nC) x lo4. 
Fruits de Myrox?ylon Pereirae. 100 fruits pesaient 100-102 g. Les coques (67,4%) 

ont irt6 sirparhes des graines. 
Examen des graines. 16Og de graines 6cras6es ont Pt6 plac6s dans l’eau dans un appa- 

reil distillatoire B cohobation continue. Aprbs 6 heures, 11 avait decant6 2 B 3 gouttes 
d’essence B odeur forte et kcre. 

160 g de graines concassires ont 6 tb  6puis8s par 1’6thcr au Soxhld. L’bther a 6tB distill&. 
L’huile grasse resultante Btait jaune pkle, limpide a la tempkrature du laboratoire e t  se 
concr6tant partiellement vers 6 B 8”. Sa saveur e t  son odeur 6taient un  peu kcres. Rende- 
ment : 42,5% des graines. 

90,O; uD = nul; I. acides = 6,1. dzo = 0,9138; n: = 1,4690; n$ = 1,4620; An 

l) Structure du cadinhe: Campbell et Xoffer, Am. Soc. 64, 417 (1942). 
2, Voyez pour des cas similaires: Morton e t  de Gouveia, 8oc. 1934, 922; Gillam, ibid. 

1939, 1855. 
137 



2178 HELVETICA CHIR.IIC.4 ACTA. 

I. Saponification = 189,5; I. d’iode (chlorured’iode) = 64,5; insaponifiable = 1,37% ; 
titre des acides gras insolubles = 34,7; n g  des acides gras insolubles: 1,4523l). 

Examen des coques. 337 g de coques moulues places dans l’eau dans un appareil distil- 
latoire & cohobation continue ont donne 6,4 g d’essence. 88,7 kg de fruits coneasses, trai- 
t &  industriellement, ont livri: 847 g d’essence. Voici les caracthes observes : 

ler essai (de laboratoire) dzo = 0,9316; ccD = - 31,54O; n$ = 1,5073; An = 117,6. 

2e essai (industriel) dzo = 0,9099; N, = -40,40°; n 2  = 1,5044; An = 121,9. 
I. d’acides = 1,4; I. d‘esters = 9,s; I. d’esters aprirs formylation & froid = 72,4; 

I. de carbonyle (oximation) = 4,6; alcools par phtalisation pyridinee = 0. 
337 g de coques coneassees ont Bt6 epuisks au SoxhZet par de 1’6ther. Apres distilla- 

tion de l’6ther il a BtB obtenu 104 g de resinoide brun clair, limpide, trks visqueux, deve- 
nant rapidement vitreux et  cassant. I. d‘acides = 20,3; I. d’esters = 96,9. 

Examen de l’essence; les sesquiterpknes. I1 a BtB isole, par des distillations fraction- 
nkes, un produit defini par les caracthres suivants e t  representant 22% de l’essence: 

E2,5 = 90-92O; dzo = 0,8964; nio = 1,48968; n 2  = 1,49292; nt! = 1,50075; An = 

110,7; An/d = 123,6; cc, = - 15O; [R], = 66,19 (calculke pour C,,H,, 12 = 66,14). 
C,,H,, (204,342) Calcul6 C 88,16 H 11,85% Trouve C 88,OO H 12,02% 

10 g ont kt6 trait& en solution 6th&i?e refroidie & 0-5O par du gaz chlorhydrique 
sec, de la maniirre habituelle. Le dichlorhydrate, recristallise dans l’alcool, pesait 1,45 g ; 
F. = 117-118O; [a]: = - 31,95O (benzhe; c = 4); - 38,4O (chloroforme; c = 4). 

CISH,,CI, (277,272) Calcule C1 25,58 Trouve C1 25,75% 
Le melange avec le dichlorhydrate de cadinirne pr6par8 & partir de l’essence de bois2) ; 

F. 118-118,5O; [cc]: = - 32,86O (benzhe; c = 4); - 39,30° (chloroforme; c = 4), n’a pas 
montre de depression de F. 

36 g de cette fraction ont 6tB trait& par 300 em3 d’alcool absolu et 24 g de sodium 
A l’ebullition. Le produit a BtB fractionne par distillation sans resolution appreciable du 
melange : 

Ez,, = 91-92O; dzo = 0,8944; n? = 1,48772; n g  = 1,49083; ngo = 1,49836; An = 

106,4; An/d = 119,O; N, = - 10,24O. 
Les spectres d‘absorption du produit vierge e t  du produit trait6 par le sodium e t  

l’alcool, en solutions dans l’iso-octane (trim&hyl-2,2,4-pentane) ont Bt6 comparks. Le 
premier prdsente un maximum & 258 mp ( E  = 324), l’absorption du  second est sensible- 
ment continue entre 220 et  350 mp. E & 258 mp = 9,2 et  & 300 mp = 0,66. 

Les fractions sesquiterphniques supkrieures sont fortement levogyres et voici les 
caract6res de celle qui presente la plus forte activite: 

Ez,5 = 99-100O; dzo = 0,8993; nto = 1,50425; n 2  = 1,50808; nio = 1,51735; 
An = 131,O; Anjd = 145,7; N, =-58,2O0; [R], = 67,70 (calculee pour C,,H,, 13 = 
66,14). 

C,,H,, (204,342) Calcule C 88,16 H 11,85% Trouvi: C 88,24 H 12,02% 
Le spectre d‘absorption de sa solution dans l’iso-octane presentsit un maximum & 

258 mp ( E  = 2720). 
Au cours de distillations repetees de ces fractions actives, le pouvoir rotatoire s’est 

effaci: progressivement tandis qu’il se formait une rksine blonde, vitreuse e t  cassante 21 
froid, F. vem 42-45O, indistillable. Cette formation s’est produite m6me lorsqu’on ex- 
cluait I’air dans toute la mesure possible e t  qu’on operait en presence de 0,5 pour mille 

l) Mbthodes unifikes pour l’analyse des matikres grasses. 3e rapport de la Commission 

*) Hclv. 31, 415 (1948). 
internationale pour E’e’tude des mati8res grasses, 1948. 



Volumen XXXII, Fasciculus VI (1949) - KO. 283. 2179 

d’acide nor-dihydro-guaiarktiyue en qualitk d’anti-oxydant. Peu L peu se sont dBgagkes 
des fractions posskdant les caractdres des fractions ktudikes plus haut. La proportion des 
rksines isol6es au cours de ces essais, par rapport L l’essence, a 8th de 33% e t  celle du pro- 
duit relativement stable, de 4076. 

Un Qchantillon t6moin d’essence brutr, si.rhke, conservke durant 3 semaines, sans 
anti-oxydant, dans un flacon fermk, L l’abri de la lumibre, s’est hi-meme kpaissi et, rectifii: 
dans la vapeur d’eau, il a abandonnk 427” d’indistillable. 

De‘shydrogknations. Un essai de d6shydrogknation par le soufre de la fraction forte- 
nient lkvogyre n’il conduit qu’b des goudrons. 20 g dc la fraction C(D = - 15O et  16 g de 
soufre ont ktir port& progressivement de 220 L 240° dans un courant de gaz carbonique. 
Le dkgagement d’hydroghe sulfuri., tumultueux au ddbut, a cessB aprbs 4 heures. Le pro- 
duit extrait par I’kther de pBtrole, rectifik dans la vapeur d’eau en presence de lessive de 
soude, ensuite distill&, a livr6 1,3 g E,, = 130-135O; n: = 1,5534, dont il a B t B  obtenu 
aisBment le picrate du cadalbne F. 114 - 1 1 5 O  aprbs recristallisations dans l’alcool: 

C,,H210,N, CalculB C! 58,99 H 4,96 N 9,84% 
(427,410) TrouvQ ,, 59,04 ,, 4,61 ,, 9,99% 

C,,H,,O,N, Calcul6 C 61,28 H 5,15 N 10,22% 
(411,410) Trouv6 ,, 61,30 ,, 5,08 ,, 10,07y0 

et le trinitrobenzhnate, F. 113-114O, Bgalement a p e s  recristallisations dans l’alcool: 

Les essais de fusion des mklanges avec les produits d’6preuve ont 6tk satisfaisants. 
Hydroge‘nation sur Pt(0,)Adams. 36 g de la fraction sesquiterpknique de pouvoir 

rotatoire - 1 5 O ,  60 em3 d’acktate d’Bthyle e t  2 g de catalyseur ont BtQ agitks L 60° dans 
l’hydrogdne L la pression atmosphhrique. I1 a6t6 absorb6 8740 em3 H, (20°, 733 mm) dont 
50% en 50 minutes, 75% en 175 minutes et la totaliti: en 10 heures. Le produit a Btk rec- 
tifie sin sodium. Aucune des fractions ne colorait la solution chloroformique de tktranitro- 
m6thane. Les deux fractions principales avaient pour caracteres : 

1. E2,8 = 96-97O; d:’ = 0,8703; n: = 1,46888; n: = 1,47131; ni? = 1,47720; 
An = 83,2; dn/d = 95.6; mD = - 8,1Z0; [R], = 66,91 (calculBe pour Cl5H2, saturB = 
67,07). 

2. E2,S = 100-102°; di0 = 0,8819; n? = 1,47547; n g  = 1,47800; n:? = 1,48415; 
An = 863; An/d = 98,5; aD = - 2,32”; [R], = 66,83 (calculke = 67,07). 

Cl,H,, Calculk C 86,45 H 13,55% 
(208,374) Trouv6 1 ,, 86,66 ,, 13,42% 

Trouve 2 ,, 86,52 ,, 13,36y0 
Isornkrisation du cis-tktruhydro-cadinkne. 9,ri g de la preparation prkckdemment dB- 

critel) e t  4 g de chlorure d’aluminium anhydre finement pulvdrisB ont 6td abandonnks 
durant 72 heures b la temperature du laboratoire (22-26O). Le melange a Qt6 additionni: 
de glace broybe, e t  le produit ensuite lavB b neutralitk e t  sOchB a BtO distill6 sur sodium 
puis fractionne par distillation. Les deux principales fractions avaient pour caracteres : 

1. E2,5 = 92-93O; dto = 0,8701; nto = 1,47085; n: = 1,47330; n;? = 1,47922; 
An = 83,7; dn/d = 96,2; mD =- 8,54O; [RID = 67J1 (calcul6e pour C,,H,, saturQe = 

67,07). 
100-1010; d:’ = 0,8814; nto = 1,47648; n$ = 1,47722; n;’ = 1,48338; 

An = 87,O; dn/d = 98,7; m, = - 16,70°; [R], = 66,78 (calculke = 67,07). 
C,,H,, (208,374) CalculB C 86,45 H 13,55% Trouvk (1) C 86,7l H 13,32% 

Fractions ulcooliques. 55 g des fractions E, = 120-145”, d’indice de saponification 
I. S. = 25,0, additionnks dc 10 g de lessive de soude 2t 30% et de 30 cm3 d’alcool mkthy- 
lique, ont Btk port& 90 minutes au reflux. 

2. E2,5 

l) Helv. 31, 415 (1948). 
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Par des distillations frartionndes systdmatiqucs, il a Ctd obtenu 16 g de fractions 
sesquiterphiques physiquement trAs semblahles et dont l’ensemble avait pour caractbres : 

J32,3 = 125-127O; d:’ = 0,9635; nt? = 1,49845; n: = 1,50152; n;! = 1,50896: 
An : 106,l; Anld = 108,5; [RID = 67,37 (calculbe pour C‘,,H,,O 17 = 67,66); cc, = 

- 13,20°. 
C,,H,,O (220,342) Calcul6 C’ 81,75 H 10,990/, Trouvt! C 81,94 H 11,02y0 

Cet ensemble de fractions titrait, par phtalisation pyridinique a froid, 80/ ,  possddait 
un indice de carbonyle presque nu1 (2 ,s)  et 6tait done de nature alcoolique tertiaire. 

10 g ont t!t& hydrog6ni.s au contact de 2 g de nickel d~ Raney, a 130--136O sous 
90-100 kg/cm2 d’hgdrog6ne. La fraction majeure du produit dc l’hydroghation (5,s g) 
avait pour caracthres : 

1,49078; n: = 1,49710; E2,4 = 120-1220; d2i = 0,9510; n:’ : 1,48818; n: 
dl1 ~ 89,2; d ~ d  = 93,8; E,, = -2,30°. 

C,,H,,O (224.374) CalculB C 80,28 H 12,.59O/, 
C,,H,,O (222,358) CalculC ,, 81,OO ,, 11,80~0 

TrouvB ,, 80,62 ,, 11,96OjO 

Aucune des fractions alcooliqucs prdcddant Ies fractions engiobdes dans les 16 g ne 
montrait des caractbres physiques dans lesquels on eQt pu trouver un indice de la prksence 
de neroltdol ou de farnesol. Quant aux fractions suivantes (d:’ = 0,9720 i 0,9745; n? = 

1,5054 a 1,5080) (environ 4,3 g), 2 g en ont Btd traitees par le gaz chlorhydrique see en 
presence d’Bther et ont conduit a 0,15 g de dichlorhydrate de cadinhe, F. 118-118,5° 
(6preuve du inblangc); rcc]: = - 32,64O (benzhne; c = 4). 

RESUME. 

L’huile essentielle de fruit de iWyvozyZon Prreivae Klotxsch. ren- 
fermc un sesquiterphe lhogyre bicyclique donnant par l’action du 
gaz chlorhydrique du dichlorhydrate IBvogyre de cadinhe et par 
hydroghation UII hydrocarbure paraissant 6tre le trans-ti.trahydro- 
cadintne. Ce sesquiterphe est accompagnc! d’un isombre trBs aisPment 
polymbris6 ou oxyd4 et d’une petite proportion d’un mc!lange d’al- 
cools sesquiterphiques. La polym6risation et l’oxydation aisPes ile 
l’huile essentielle paraissent &re les origines d’une fraction du baume 
blanc du PBrou, drogue a usage thPrapeutique depuis longtemps (14- 
crite et utilis4e. 

Laboratoires de recherches de 1;. Giecnzcdan & Pie, 8.A.’ 
Vernier- Genbve. 




